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Résumé 
La persistance, en Afrique au sud du Sahara, de foyers résiduels de 
la maladie du sommeil, avec ça et l h  des reviviscences, montre que la stratégie 
de lutte adoptée contre cette endémie aurait besoin d'être révisée. 
une nouvelle étape dans la chute des taux de prévalence ne peut 
être envisagée que si l'on adopte des méthodes de lutte applicables en même 
temps dans tous ies foyers de la maladie. En ce qui concerne les glossines, 
les méthodes de lutte mises au point au cours des trente dernières années 
(applications sélectives d' insecticides rémanents au sol , applications aé- 
riennes par qvion ou hélicoptère) ne son t  pas adaptées aux problèmes éCo- 
nomiques actuels ni. aux principes de la défense de l'environnement. 
La mise au p i n t  de modèles de pièges efficaces ou d'écrans im- 
prégnés d'insecticide a suscité de nombreuses recherches dans plusieurs pays. 
Cette communication a pour but de montrer comment s'est développée une 
technologie simple applicable par les villageois des multiples petits foyers 
d'Afrique de l'ouest et du centre. 
r '  - .  
t 
Summary TSETSE CONTROL I N  SLEEPING SICKNESS FOCI : PRESENT TRENDS 
The persitence of residual foci o f  sleeping sickness with some 
outbreaks here ana there shows that the control strategy used against this 
endemy would need to be revised. 
A new step towards the decrease in the prevalence rate cannot 
be considered only if control methods are applied at the same time in al1 - 
the disease foci. As far as tsetse fl,ies are concerned control methods 
developped during the last: three decades (selective application of 
remmant insecticides from the ground, aerial applications-from fixed-wing air- 
craft or helicopter are suitable neither for the present economic problems 
nor for the environment safety. 
Many research programmes have started i n  several countries due to 
the succes of new trap devices and insecticide-impregnated screens.  
. ,., ' *  - .. .* .a.; ,i , . . .._ ... -.:...-. 
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1 - INTRODUCTION 
Depuis le début du siècle de nombreux principes de lutte contre les 
glossines ont été découverts et expérimentés au laboratoire et sur le terrain 
niais peu d'entre eux ont été utilisés dans des opérations h grande échelle. 
Parmi les méthodes telles que la capture au filet, les écrans enduits d'adhksifs, 
les pièges, les systémiques, les méthodes dites écologiques (éclaircissement 
forestier et abattage du gibier), 3.e lâcher d'insectes parasitoïdes, l'hybri- 
dation stérile, les régulateurs de croissance, et enfin les insecticides seuls 
ces derniers sont encore largement employés. D e s  travaux récents sur les appli- 
cations aériennes h l'aide d'hélicoptères ou d'avions ainsi que la vaste cam- 
pagne de pulvdrisation au s o l  réalisée sur 162 O 0 0  km2 du territoire nigérian 
ont montré les limites de ces méthodes qui sont d'ordre technique, écologique, 
biologique, aussi bien qu'organisationnel et financier. 
contre les glossines ; il faut qu'une méthode soit opérationnelle dans les con- 
ditions locales de son application. La lutte contre les glossines des foyers 
de maladie du sommeil doit recourir à une technologie simple, i la portée des 
populations rurales afin de pouvoir être réalisée dans tous les foyers en même 
temps. Ainsi, il ne sera plus possible aux trypanosomes de se transmettre d'une 
région l'autre voire d'un pays .3 l'autre. 
Les travaux réalisés depuis quelques années sur le piègeage ont mon- 
tré que ce dernier pourrait être un moyen simple et efficace d'arrêter la trans- 
mission de la maladie du sonuneil dans nombre de petits foyers résiduels. 
développe une technologie simple fondée sur un objectif limité mais précis : 
cmpgcher la transmission de la maladie du sommeil dans tous les lieux oÙ 
l'homme se trouve au contact d'une population de glossines vectrices. 
11 ne suffit pas de mettre au point techniquement une méthode de lutte 
La revue que nous présentons ici a pour but de montrer comment se 
7 -  LA PLACE DE LA LUTTE CONTRE LES GLOSSINES DANS LA LUTTE CONTRE LA MALADIE 
DU SOMMEIL. 
La lutte contre les glossines dans les foyers de maladie du sommeil 
a toujours 6 t h  liée 5 la chimiothérapie ; elle a en fait remplace l a  chimio- 
prophylaxie par lomidinisation. L'objectif commun de ces deux actions complé- 
mentaires est d'arrêter l a  transmission des trypanosomes dans le sens homme- 
mouche et dans le sens mouche-homme. 
qiii requiert une bonne organisation ; pendant sa durée qui devrait en prin- 
cipe couvrir la période nécessaire au dépistage de tous les malades du foyer, 
l.'opérat.ion menée par l'equipe médicale doit être coordonnée avec l'opération 
entomologique. Ainsi les limites du foyer peuvent être connues de.façon précise. 
d'éradiquer les espèces vectrices, il convient de se fiker un objectif réaliste ; 
maintenir les populations de glossines h un niveau de densité tel que la 
transmission des trypanosomes ne puisse avoir lieu. 
Lorsque dans les années quarante la stratégie de-lutte contre la ma- 
ladie du sommeil fut conçue pour impliquer non seulement les opérations de dé- 
Fistage et de soin mais aussi des opérations de lutte contre les glossines 
(prophylaxie agronomique) ou de chimioprophylaxic, on assista une chute très 
importante des taux de prévalence dans tous l e s  foyers ; certains de  ces der- 
niers disparurent même définitivement. Dans l a  situation actuelle de l'endémie 
sommeilleuse caractérisée par la reviviscence de quelques foyers résiduels épars, 
il iniporterait d'envisager une nouvelle stra trkji e qui permette d'abaisser encore 
:es taux de piévalence dans tous les foyers en mêlne temps. La lutte cornbinée 
contre les trypanosomes chez les malades et contre les vecteurs dans l'environ- 
nement doit se généraliser. Pour cela il faut mettre en oeuvre des moyens simples 
et peu coíìteux pour qu'ils soient pris en compte par les communautés villa- 
j r \ l ) i  s e s .  
lcctionner qui  satisrassent au mieux les crithres de faisabilité ? 
Une campagne de lutte contre la maladie du sommeil est une opération 
Comme il parait illusoire, dans l'état actuel de nos possibilités, 
€'E?u~-oII, parmi les méthodes de lutte displllbles actuellelncrrt en sé- 
1 
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3 - LES METHODES DE LUTTE CONTRE LES GLOSSINES 
. Les applications sélectives d'insecticides au sol 
L e s  études sur le comportement de repos d e s  glossines aussi bien le jour 
que la nuit, dans les gîtes riverains que dans les gîtes de savane ont: beaucoup 
contribué -.h la mise au point des m&thodes d'application sélective d'insecticides 
(DAVIES, 1971). Cela a permis de réduire de façon notable les doses de produits 
i 1 'hectare ainsi que les cBÛts afférents aux trait.ernents (mathriel , personnel 
etc...). C'est ainsi que devenait possible la réalisation d'une campagne de très 
grande ampleur que celle relatée dans l'introduction. Ce fut aussi 2 l'occasion 
d'une telle réalisation que furent mis c . ;  évidence les limites de la technique 
de pulvérisation au sol. L'aire récupérée sur les glossines dans le nord du 
Niydria est couverte par une savane assez skhe. La méthode est difficilement 
applicable dans les savanes humides oh la végétation est en général plus derise 
et les galeries forestières plus larges que dans les zones sèches. Le traitement 
au sol parait inadéquat. A la même époque 1'O.M.S cherchait une méthode de 
lutte pour traiter rapidement les gîtes riverains dans le cas oÙ surviendraient 
des bouffées épidéniiques de maladie du sommeil après réinstallation des popu- 
la fin des années soixante dix que le traitement aérien pourrait être une SO- 
lution tout' h fait convenable. 
tdle 
. lations agricoles dans les zones libérées de l'onchocercose. I1 sembla alors 
. Traitements insecticides aériens par hélicoptère 
Grâce h ses possibilités de manoeuvre, l'hélicoptère est le type d'aé- 
ronef qui paraît le mieux apte à survoler pour les traiter, les gîtes des glos- 
sines riveraines comme ceux des glossines de savanes ; L'hélicoptère peut suivre 
tous les méandres des ruisseaux et rivières deux mètres au-dessus de la ca- 
nopée ; il peut aussi traiter les petits ilÔts de savane h doka, les écotones 
et les routes du bétail. Entrainées dans le courant d'air dirigé de haut en bas 
par le rotor principal, les gouttelettes d'insecticides pénètrent travers le 
feuillage dense pour atteindre les lieux de repos près du s o l .  L'hélicoptère 
peut en outre se poser h peu près n'importe oÙ sans utiliser d'infrastructure 
spéciale au sol. 
Des recherches ont été menées au Nigéria, au Mali, en.Côte d'Ivoire 
et au BurKina-Faso pour évaluer les matériels de pulvérisation ainsi que l'ef- 
ficacité des insecticides sous diverses formulations. 
séries d'expériences suivies d'améliorations techniques et op6fationnellesI;on 
en est arrivé h l'adoptinn d'atomiseurs rotatifs et d'appareillages permettant 
de régler la taille des gouttelettes et le débit de l'insecticide ; cela permet 
d'ajuster la pulvêrisation aux conditions météorologiques prkvalant au moment 
de l'opération. 
dans une bande très étroite de végétation riveraine une technique appelée 
"technique unilatérale'' a été mise ah point ; elle consiste n'utiliser que 
deux atomiseurs montés sut le côté gauche de l'hélicoptère. 
dose de 12,5 g de matière active 5 l'hectare, en gouttelettes de 0,159 mm de dia- 
mètre médian (vmd), sur une bande de traitement de 30 m de largeur survolée h la 
vitesse de 30 km/heure, a permis de réduire, au 38 ème jour, de 98 % ,  une popu- 
lation de Glossina tachinoides. Cependant une dtude de l'effet du traitement sur 
la faune non-cible indique qu'il faudrait encore réduire la contamination de 
l'eau de rivière. 
mátière active/ha en deux applications h 14 jours d'intervalle avant un lâcher 
'de mâles stériles. La population de G.p.yamhiensis visée a k t 6  réduite de 93,9 % 
3près le premier traitement et de 96,6 % après le second (VAN DES VLOEDT. et al. , 
19rJo) . 
M a l y r e s  les remarquables progrks dc la Cechniquc d'application deci i n -  
secticjtlcs pir h~Slicopt6re, il faut soulirjner q11 'il subsiste des inconvknients 
i r r é d u c t i h l c s .  COUTTS (1975) a fait relnarquer qu'avec tous l e s  adrorieis ct tous  
L'hélicoptère doit voler entre 30 et 40 km/heure. Après plusieurs 
Comme la grande majorité des glossines riveraines se reposent le jour 
A u  Burkina Faso (BALDRY et al. 1978) la deltaméthrine pulvérisée à la 
La deltaméthrine a été aussi utilisde en aérosol à raison de 0 , 2  g de 
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les Gyuipements . l e s  condi t ions mdtborologiques r a s t cnk  les mGmes e t  aucun équi- 
pcment ne peut  modif ier  l a  v i t e s s e  f i n a l e  d 'une g o u t t e l e t t e  d ' i n s e c t i c i d e  ou 
thaiiger l a  v i t e s s e  v e r t i c a l e  de l ' a i r  dans un  courant  c o n v e c t i f .  De p l u s ,  m a l q : ~ ~  
ses grandes p o s s i b i l i t é s  de manoeuvre , 1 ' h é l i c o p t è r e  ne peut  su rvo le r  c e r t a i n s  
g î t e s  s u r  l e s  pentes  r a i d e s  de montagnes. I1 f a u t  a u s s i  a j o u t e r  que l ' h é l i c o p t i ? r c  
e s t  d i f f i c i l e n i e n t  u t i l i s a b l e  dans l e s  zones c l ima t iques  o Ù  l e s  microclimats rie 
se  p r g t e n t  pas à l a  d i spe r s ion  des  g o u t t e l e t t e s  v e r s  l e  sol en r a i son  de l'abStl.nct? 
ciki ptidtiom(:nc (1 i nve r s ion  de  tempkrature . 
. 'rraitemerits i n s e c t i c i d e s  a é r i e n s  pa r  avion 
L 'avion n ' e s t  r en tab le  que pour l e  t r a i t e m e n t  de  t r h s  vas t e s  espaces  de 
savanes i n f e s t é s  de g l c s s i n e s  q u i  t r ansme t t en t  l e s  trypanosomosaanimales ( e t  d a n s  
c e r t a i n e s  régions d 'Af r ique  de l ' e s t ,  la maladie du sommeil h T.brucei rhode- 
s i e n s e )  pour p ro téye r  l e  b é t a i l  ou Inat t re  cn va l eu r  de  nouvel les  t e r r e s .  Dans 
l e  c a s  de l a  maladie du sommeil i T.b.  gambiense l ' a v i o n  n ' e s t  pas recommandahlc 
c a r  l e s  foye r s  ne son t  pas de t a i l l e  s u f f i s a n t e  pour j u s t i f i e r  l ' o r g a n i s a t i o n  
d ' u n e  calripagne q u i  exige de gros  moyens. 
-- 
- Adéquation des méthodes de l u t t e  l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  
La r é p a r t i t i o n  des foye r s  de  maladie du sommeil 2 T . b .  gambiense e t  l a  
r 6 p a r t i t i o n  des  cas  l ' i n t é r i e u r  des f o y e r s  n e  j u s t i f i e n t  pas l ' a d o p t i o n  d 'une  
s t r a t é g i e  q u i  c o n s i s t e r a i t  5 v o u l o i r  Qrad ique r  les  g l o s s i n e s  de vas t e s  r ég ions .  
La t r ansmiss ion  de l a  maladie a l i e u  en des  p o i n t s  p r é c i s  f réquentés  pa r  des  ca- 
t é g o r i e s  bien d é f i n i e s  de l a  populat ion ( b e r g e r s ,  c u l t i v a t e u r s ,  pêcheurs e t c . . . ! .  
La s t r a t é g i e  l a  mieux adaptée h l a  s i t u a t i o n  épidémiologique a c t u e l l e  c o n s i s t e r a i t  
A m u l t i p l i e r  l e s  i n t e r v e n t i o n s  simultanément dans chaque pays. 
reuses pugrêtre 5 l a  po r t ée  de beaucoup de pays a t r i c a i n s  e n  r a i son  des  problèmes 
t1'orgari;sationttdu manque de personnel  compétent. Mais il f a u t  a u s s i  a j o u t e r  que 
1 ~ s  e f f e t s  d e s  t r a i t e m e n t s  a é r i e n s  s u r  l e s  popu la t ions  de g l o s s i n e s  ne son t  pas  
assez d u r a b l e s .  Seule l a  p u l v é r i s a t i o n  d ' i n s e c t i c i d e  au s o l ,  pour des t r a i t e m e n t s  
rémanents,  e s t  à l a  portée des moyens dont  d i sposen t  les pays. Mais c e t t e  methode 
de l u t t e  ex ige  encore c e r t a i n e s  compétences e t  l ' e m p l o i  d ' u n  personnel a s s e z  
important: q u i  t o u t e f o i s  ne p o u r r a i t  pas i n t e r v e n i r  dans p l u s i e u r s  foyers  e n  meme 
temps. 
La s o l u t i o n  aux problèmes r e n c o n t r t s  dans l e s  pays d'Afrique de l ' o u e s t  
c . t .  du c e n t r e  s e  trouve sans dbute dans l ' a d o p t i o n  d 'une  s t r a t é g i e  de mobilisatir.:i 
géndra l e  ; en f a i s a n t  appel aux v i l l a g e o i s  pour q u ' i l s  prennent à l e u r  compte lr!ir 
p r o t e c t i o n  ce q u i  p e r m e t t r a i t  de supprimer une p a r t  importante des  coû t s  d ' une  
o p é r a t i o n .  
E x i s t e - t - i l  une méthode de l u t t e  de technologie  simple e t  faci lement  
a p p l i c a b l e  7 
Les a p p l i c a t i o n s  d ' i n s e c t i c i d e s  par  vo ie  a é r i e n n e  son t  encore t r o p  onb- 
4 - DEHABILITATION DU PLEGEAGE DES GLOSSINES COMME MOYEN DE LUTTE 
Lorsqu'HARRIS (1930) e u t  d é c r i t  l e  premier p i ège  p o u r  c a p t u r e r  l es  g l o s -  
s i n e s ,  une campagne de piègeage f u t  l a n c é e  au Zululand c o n t r e  G .pa l l i d ipes  ;' a p r è s  
quelques a u t r e s  i n t e r v e n t i o n s  dans d ' a u t r e s  pays on e n  v i n t  2 l a  conclusion que 
l e  piègeaye ne p o u r r a i t  ê t r e  une méthode de  l u t t e  e f f i c a c e .  Par l a  s u i t e ,  l e  
piège f u t  cons idé ré  comme un moyen d ' é c h a n t i l l o n n a g e  d e s  populat ions ; de nombreux 
modèles f u r e n t  conçus en app l iquan t  deux p r i n c i p e s  : l ' a t t r a c t i o n  par un écran 
sombre e t  l a  cap tu re  par une ouve r tu re  d i r i g é e  ve r s  l e  bas (CHAI,LIER, 1977) .  Avec 
l e  pi$ge biconique d é c r i t  par CHALLIEH e t  LAVEISSIERE (1973) f u t  iriauguré u11 nou- 
veau p r i n c i p e  d ' a t t r a c t i o n - c a p t u r e  ; l e s  ylossincs s o n t  a t t i r é e s  vers  des  éc rans  
n o i r s  à t r a v e r s  l e s  ouvertures  l a t é r a l e s  d ' u n e  s i i r face blanche f a i s a n t  c o n t r a s t e  
abcc l ' i n t é r i e u r  du piège.  Par l a  s u i t e ,  il f u t  découvert  qu'une su r face  b l eu - ro i  
p e r m e t t a i t  de  m u l t i p l i e r  par un f a c t e u r  3 l ' e f f i c a c i t é  du piège (CiIALLIER'et a l . ,  . 
1 3 7 7 ) .  
e?t prospect-or l e s  i ' o y e ~ s  d e  maladie du soinrticil, i l  es t  apparu qlie ce piège p o u r r a i t  
&t.rv i l r i  moyrn de 111tt.e grSce à c c r t a i  ties qual i tés tectmiq\ les  (Iilatdriailx simp.l fis, 
_I !!.i;?i + ? i . ; > ,  t I i i i i : i l ) o r L  c n  91 ar~rf nolnl,r.c? d,in:; un vC!hiciilc uu bioyclct : te ,  r a y i d i t t i  di? 
Aprcs quelque:; aiin6es d ' uti.1.isatiori p u i ~ r  dchant i l lonricr  lcs popul¿~Lio:~!i  
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mise en place) et l'effet qu'il est capable de produire s-ur une population de 
mouches lorsqu'il est employé en nombre suffisant pendant plusieurs semaines OU 
plusieurs mois. De plus, le piègeage est une opération non polluante. 
Une variante du piège biconique sans dispositif apical de capture fut 
utiI.is3de par IAVEISSIERE et al. (1981) dans le nord de la Côte d'Ivoire le long 
dr? í;2 krii de yaleries forestière ; 600 pièges furent placés 2 raison de 1 pihge 
totlri J.OS 100 in. Chaque piège était imprégné de 340 mg/m2 de deltaméthrine (ma- 
ti&re active). Au bout de 15 jours la population de G.tachinoides était réduite 
de 38,2 % et celle de G.p.gambicnsis de 97,6 % .  
A u  Congo, LANCIEN (1981) a décrit un piège monoconique qui est d&ri.v& 
du piGgc binonique ; le c6ne inférieur bleu est ouvert pour constituer 4 bandes 
bleues verticales. Ce piège a 6th utilisé surtout au Congo, oh il a permis de 
lutter efficacement dans les villagestfoyers infestés de glossines. Une nouvelle 
variante, le piège pyramidal vient d'être mis au point dans ce même pays. 
Dans les pays anglophones,d'autres types de pièges sont h l'essai en 
vue de leur adjoindre des attractifs chimiques (voir revue,CHALLIER, 1984). 
En 1977, dans le foyer de Vavoua, dans le centre de la Côte d'Ivoire 
nous avons lancé des essais de simples écrans bleus imprégnés de deltaméthrine 
h raison de 50 mg/m2. Les recherches poursuivies A plus grande échelle par 
LAVEISSIERE et COURET (1981) ont montré que le long d'un gîte riverain de savane, 
les écrans (imprésnes .a la dos'e de. LOO mg de matière active/kcran) placés h in- 
tervalles de 90 111 sonc CdpdLILeb de réduire les populations de glossines de plus 
de 99 %.le deuxième mois de'l'opération. Des essais en zone préforestière de 
Côte d'Ivoire sont en cours d'évaluation. 
utilisés en alternance avec deç lâchers de mdles stériles le long de 6 0 0  km de 
rivière impliquant une superficie de 3000 km2. 
Dans le nord de la Côte d'Ivoire KUPPER et al. (1984) ont pu faire 
baisser les taux d'infection moyenne des troupeaux de bovin de 2 3 ' 3  % h 3,8 % 
en posant des pièges biconiques imprégnés dans une région d'une superficie de 
1728 km2. 
Les travaux en cours dans divers pays montrent que les villageois 
sont tout à fait coopératifs pour placer et surveiller les pièges en opération 
dails les villages et leurs abords ainsi que dans les plantations. Mais il sem- 
blerait que pour une participation maximale des populations, les opérations ne 
doivent p s  être trop astreignantes (GOUTEUX et MALONGA, 1985). 
Les expériences réalisées dans divers pays sont nombreuses ; il e s t  
difficilc d'en rendre compte dans cette brève revue ; le lecteur peut se référer 
2 une revue récente dans laquelle sont Qnoricés quelques principes d'utilisation 
des pièges et des écrans (CHALLIER, 1984). 
un 
écrans imprégnés. 11 se pourrait que l'un ou l'autre de ces moyens ait son champs 
particulier d'applicaion. 
simple piègeage des glossines vaut largement 
l'élimination par pulvérisation h l'aide d'un hélicoptère. Dans une rridme région 
(confins Burkinabé-Ivoiriens) le piègeage a permis de réduire des populations de 
glossines de plus de 99 % après trois inois d'opération (LAVEISSIEHE et COURET, 
1981) alors qu'un traitement par hélicoptère n'a obtenu le même niveau de ré- 
duction que pendant 38 jours (BALDRY, et al. 1978). 
Au Burkina Faso (CUISANCE et al. 1904) les écrans imprégnés Ont ét& 
Les conclusions des premiers travaux ne permettent pas encore de faire 
choix entre Lièges simples sans imprégnation, les pièges imprégnés et les 
I1 est certain que le 
5 - PERSPECTIVES 
Dans plusieurs pays d'Afrique se poursuivent encore des essais sur l e  
terrain pour évaluer des variantes de pièges de conception simple, proche de celle 
des écrans (COUTEUX, LANCIEN, com.pers) ; on essaie sans cesse d'améliorer les 
qfialit'és techniques des matériels et de sélectionna des insecticides ou des for- 
mulations capabltsde maintenir un effet de longue durée sur les populations de 
glossines. 
Devant le SUCCGS des petites campagnes qui se multiplient (Burkina 
Faso, C6tc  d'Ivoire, Cameroun, Gabon, Congo e t  autres pays) il serait fort G t i l . ?  
que? p E t  i9diquernent les entomologistes confrontcnt: leurs expdr i rnces  afiii de pxl-- 
v o i r  mettre au point un mode d'emploi des pièges et écrans. 
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